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INTRODUCTION

En septembre L972, {f,n annongait la reprise du programme des
initiatives locales en 1972-LE73 et on d6finissai"t ainsi ses objectifs:
r6sorber 1e chOmage par la cr"6atj.on dtemplois valables. I1 stagissait
de recondujre 1e programms introdui.t en 197I pour rem6dier au chOnage
particulidrernent 61ev6 cette ann6e-11.

Dans ce rapport, nous analysons en premier rieu lremploi cr66
par ce prograrune, ies cat6gories <ltinitj-atives ou dtactivit6s subvention-
n6es, 1es parrains et la sit-uation des participants au sein de la popuJ.a-
tion active avant et aprBs leur p6riode dremploi au F.I.L. Nous avons
examin6 en second lieu le caractEre frvalable' des emplois cr6es, d la
fois du point de vue de I'individu et de La collectiti_tE.

DIMENSIONS DU PROGRAMME DE T972*L973

Le 7 septembre L972, on annongait que Ie Progranme des initia-
tives locales se poursuivait pour I972-L973, et quron allait lui consacrer
un budget de 170 millions de do11ars. I1 devait couvrir la p6riode du
ler d6cembre au 31 mai 1973.1 Sur ce total,6.8 millions de dollars ont
6t6 consacr6s E ltadninistration du P.I.L. Les critBres dtadmissibilite
restaient semblables b ceux du programme de lrann6e pr6c6dente, comme on
ltindique 5 ltannexe A. On avait cependant introduil 1es changements
suivants:

- r6duction du plafond de la contribution f6d6rale qui, de $500,000qu'i1 6tait, passait e $200,000;

- plafond de $500,000 impos6 au co0t global des initiatives;

- suppression de subventions distinctes pour 1es initiatives parrain6es par
1es municipalit6s et par 1es autres organismes publics locaux;

- avant toute approbation dtune initiative, consultation pr6a1able avec
les provinces au sujet des denandes pr6sent6es (alors qutauparavant cette
mesure 6tait r6serv6e aux initiative.B pr6sent6es par les municipalit6s).

Le pr6sent rapport traite de 1a p6riode du progranme se terminant en mai L7TS.
Cependant, i1 faut signaler que, sur la totalit6 des initiatives du p.I.L.
qui ont 6t6 approuvdes, 26 p. 100, soit environ 1,500 initiatives, ont reEu
i.rautorisation de se poursuivre au-dell de la date limite du 3l mai ISTS;
cette prolongation stest chiffr6e par une d6pense suppl6mentaire de 36 mi1-
lions de dollars. En outre, 1,800 autres initiatives ont regu lrautorisation
de prolongation, sans quril en co0te rien au gouvernement f6d6ra1. Le nombre
dfemplois ainsi prolong6s se monte i environ 15,600.
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Comrne en 1971-1972r la r6partition des fonds sfest faite proportionnellement aux
pr6visions de ch6mage, par province, au-delh d'une tol6rance de chdmage de
+.S p. 100 de la population active (aprEs corrections pour tenir compte des
pr6visions de ch6rnage dans les r6serves indiennes). Une premiEre tranche de

85 millions a 6t'e r6partie selon 1a r6partition par province adopt6e en
1972-1973, et la r6partition dtune deuxiEme tranche de 85 rnillions a 6t6
faite 6galenent selon 1es pr6visions provinciales du ch6mage pour le. premier
trimestre 1973.

Dans le cadre du programme de 1972-1973, 15r291 demandes de subventions
ont 6t6 reEues, alors quten 197I-7972 ce chiffre'etait de 13,738. Au total,
5,847 dernandes ont 6t6 approuv6es, soit 300 de plus qurau cours de lrann6e
pr6c6dente, cr6ant ainsi 325,000 mois-horunes dremploi et au moins 86,000 emplois
pour 1a p6riode al1ant <iu 1er d6cembre 1972 au 31 mai 1973. Le diagramme 1

donne la distribution mensuelle des emplois sous contrat pour 1a p6riode de
d6cembre i mai, compar6e d ce11e de ltann6e 7977-1972; on peut constater que le
volurne dtemplois est plus inportant pendant 1a p6riode critique dfhiver, de
janvier b mars, eutau cours du programrne de 1'ann6e 1971-1972.

DIAGMMME 1

Distribution mensuelle des emplois sous contrat
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L972-1973: Statistiques d'exploitation.

locales, Canada



h
F
T

F
I
Tr
I
r
i
a

r

""3*

si 1o'ln 6tr:die maintenant les r6actj"ons b lt6gard du progratnme, par
rapport aux fonds disponibl.es. en se basant sur la demande total.e en dollais des
initiatives propos6es, les provinces les plus int6ress6es 6taient celles de
ltAtlantique et les moj.ns int6ress6es celles du Pacifi.que, La Saskatchewan et le
Manitoba. 11 est vrai que le lancernent de programmes dtemploi sinilaires dO aux
gouveynenents preivinci-aux du Manitoba et de la Saskatchewan peut €tre i i.torigine
de ce taux de rdponse reLatirrenent faibl.e dans ces deux provinces. (Ltannexe B
*islnne 1a dj"stritrution par province des dernandes reEues, des initiatives approuv6es
et des forrds atr i.ou6s. )

Cependant, dans aucune province, on nra eu de maL d trouver en assez
grarid nombre des initiatives val.ables, m6ritant quton leur consacre les
fo;rds dispo:ribx.es, Dans certaines provinceg, Le taux de rdponse un peu
;n*ins 6lev5 slesE traduit par Le fait qufune demande sur deux a pu 6tre
approuv6e, alors que dans df autres, on nta pu accepter qurr.:ne delnande sur
quatre 

"

CaTdconIES D' INITIATIVES

torsqulon sradresse aux Canadiens en leur denandant de proposer desinitiatives i n6ne de fournir du travail. aux chOneurs, sans autres restric-
ti-ons (or-r relativement peu tout au moins), quels sont ceux qui r6pondent,
quelles initiatives suggBrent-ils, quelles sont Les activit6s propos6es,
o& ont lieu 1es initiatives et qui ernploi.ent-eLLes?

Aucune statistique simple ntest capable de rendre avec fid61it6 ltex-
tr€ne vari6t6 et 1!ing6niosit6 des suggestions propos6es par ltensemble des
citoyens devant cette occasion qui leur a Et€ donn6e de pioposer et denettre en applieation des id6es apportant une solution au pioblBrne d6routant
du chdmage et offrant en n6me temps b.1a collectivit6 des ienrices utiles.
Crest 1l sans doute ce qui caract6rise le P.I.L.: ce progrtunme sr6carte
r6solunent de 1a n6thode traditionnelLe, employ6e par ie louve"nenent pourr6sorber Itexc6dent de main-dtoeuvre, i sav6ir, retourir iux travaux pitbtics;et, si lton nravait pas fait appel i ltinitiative privde, en invitant tous Lisparticuliers et notanment ceux les plus directenent touch6s par Le ch6nagei participer au prograrnme, sans aucirn doute, on ntaurait pas obtenu des 16-s-ultats aussi probants" Le tableau L tente de rendre cetie grande diversit6dractivit6s mais nrest donn6 qu'b titre indicatif, car it faidrait pouvoirfaire une 6num6ration complette des initiatives et des parrains si l.ron vou-l"ait en avoir ure image vrainent fid61e.
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TABLEAU 1

Analyse des initiatives approuv6es
par cat6gorie et par Parrain

Const:
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Arts ,

dd.rca'
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Spprtr

Reche:

TOTAL

Source: Statistiques dte:cploitation du P.I.L.
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0n peut relnarquer,f,u?il nfy a aucwre activit6 et auerm organi-snie qui lremporte
de maniEre €crasante sur les alrtres. Par cont,re, Les activitds cie construction,
si lfon inclut les travaux des parcs ptrblics et autres an6nagenents des sols
et for€ts, englobent environ la moitid des aetivit6s totaLes. {Les travaux
pr.rblics traditionnels repr6sentent peut-etre 2A p" 100 du total). Par con-
s6quent, si 1e P.I.L. ne se contente pas de faire apoel en soi aux travaux
publics pour ren6dier ar.r chCImage, i1 faut tout de rnOne rernarquer qutune
partie importante de ses activitGs vient enrichir directenent le capital des
coLlectivit6s qui y prennent partr sous fornne de constructions nouvelles,
ou de r6parations, de r6novations dtarn6nagements d6jb existants que ce
soit des centres-communautaires, des quais, des jet6es, en passant par les
logenents destin6s aux personnes Bg6es ou aux infirmes,,r*, oub.trier 1esroutes, parcs et terrains de jeux, promenades, etc.....

La diffErence entre ltaspect ruraL et urbain du Canada se reflEte dans
1e type dractivj"t6 et la cat6gorie des parrains des initiatives, qui variqnt
setron J.rimportance des collectivit6s qui se divisent en trois cat6gories.z

Peti tes
coll-ectivi t6s

Co1 lectivit6s
moyennes

, Grandes
collectivit6s

Activit6s de
construction 84% 44eo r 5-4

Activit6s autres
que 1a construction 16% 56% 87%

Petites
colLectivit6s

Collectivit6s
moyennes

Grandes
co1 lectivi t6s

Parrains du secteur
pub li c

I

s2% 24% 9%

Parrains du secteur
priv6 4\eo 76eo 9r%

Les initiatives des petites collectivit6s se trouvent plus souvent par-rain6es par 1e gouvernenent 1oca1 et portent sur 1a construction. Cependant,'
dans les grandes collectivit6s, 1e seiteur priv6 a parrain6 presque routesles initiatives et ce11es-ci ne se rapportent que rarenent h'1. 

"orrrtruction.

Ces r6sultats provienngnt
dans 30 collectivit6s qui

dtune 6tude portant sur 150
a 6t'e faite par I'Universit6

initiatives du P.I.L.
de Calgary.
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ftant donn6 1a diversit6 des initiatives parml lesquelles i1 fallait
choisir, D.la fois sur 1e plan de i'activit6 et sur celui de 1a situation
g6ographique, i7 a -et'e naturellement plus facile de trouver parmi les
ttavailleurs disponibles ceux possddant les conp6tences recherch6es trour remplir
1es emplois ainsi cr66s. Du point de vue gdographique, 1a r6partition des
fonds se faisant en f,onction du tanx de clidmage (proc6dure pouvant 6tre
modifi6e par d6cision administrative), i1 a 'et'e pbssible de proc6der avec
coh6rence jusqutau niveau sous-provincial" I1 nly a que dans certaines
collectivit6s isol6es quron a rencontr6 certaines difficuLt6s, car bien qu?ayant
un niveau de ch6mage 61ev6, e11es n_r6taient pas toujours en mesure de srorganiser
pour trouver des solutions viables b. urre 6che11e suffisante pour r6pondre
aux besoins r6e1s de 1a co1lectivit6.

PARTICIPANTS

Si la manidre dont a -et6 rlparti 1e budget du programme assure uner6partition g6ographique assez pr6cise, on ne peut avoir un m6me niveau depr6cision dans 1a r6partition par cat6gorie dremploi des nernbres de 1apopulation active ayant_pris part au prograrnne. N6anmoins, 1a r6partition paremploi semble correspondre dtassez prds D. ce11e de la popuiation active etdes ch6meurs (voir annexe C)

A.gS-,_ sexe- et ni.vg?u d.ti_nsjrgction

Ceux qui sont 1e plus touch6s par le ch6mage parce qurils ne peuventpr6tendre quti un petit nombre dtemplois faiblement i6mlner6s, crest-i-dire eng6n6ra1 les femmes et Ies jeunes, ont obtenu un nombre relativement 61ev6 clesenrplois offerts dans le cadre du p.I.L.

Drautre part, 1es travailleurs dr6ge mfir, hommes et femnes, ont6galenent 6t6 embauch6s en nombre important. 11 stagit donc dfun prograrnmepour 1es jer-rnes conme pour 1es moins jeunes. On a pir16 bien haut du succ6sque 1e P.I.L. a remport6 aupr6s des jeunes dont i1 i su 6vei11er 1rint6r6t,rnais en fait, plus de la noiti6 des travailleurs qui y ont pris part avaientplus de 25 ans -

Diagramrne 2

R6partition procentuelle desparticipants au p. I. L " , par dge

Hommes
Fernmes

45+

0-24

ffi ta a a a a a a'.:.i: 18% :.aaaaaar a\a a a a o .

25-44
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Un nombre relativenent faible des travailleurs hg6s avaient ternin6 leurs
6tudes secondaires et un grand nombre des plus jeunes avaient abandonn6 1f6co1e
secondaire avant la fin de leur scolarit6. Environ un tiers des travailleurs
du groupe des 20 ) 44 ans avaient cependant quelques ann6es dt6coLe secondaire,
conme 1e montre 1e diagranme 3"

DIAGRAMME 3

Niveau dr instruction des parti-cipants
du P.I.L., par grouPe drdge

1003

80t

60t

40%

20%

08
14-19 20-24 25-44 4s+

GROUPE DIAGE

Sityatisl_d-Lagtiv-it-6 d-es tray-ailleurs .du. I.I.L. qu nqment d.e Je.uJ enffl€nel:

Ltobjectif principal du Programne des initiatives locales est, cornme

nous ltavons dit, de cr6er des emplois, Afin de pouvoir v6rifier qui
b6n6ficiait des enplois ainsi cr66s, on a demand6 arx travailleurs du P.I.L.
que11e 6tait leur activit6 pendant Ia p6riode imrn6diatement ant6rieure h
leur engagement. La situation drensernble se tTouve r6sun6e au tableau 2

ci -dess ous .

Etudes postsecondaires
-cl+.-:p!-6lie-c-l,e-:-
Etudes secondaires conPlEtes'afJiA";;;;ii 

"i"a" s e condaire

1""" e 8e ann6e
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TABTEAU 2

Situation dtactivitd des travailleurs du P.I.L.
eu noqqnt de leur engegement

(en pourcentage)

Holunes Femnes TotaL
Enpl,oi rGgulier i
plein temps

Emploi r6gu1ier I
temps partieL

Erpl,oi I pLein tenps,
mais nise b pied pr6we

Emploi h terps partiel,
nais nise i pied pr6we

En chOmage

Au foyer

A la retraite

Aux 6tudes

Divers

TOTAL

7.2 6.3 6.9

9.8 6.6 g.g

2,L 2,8 2"3

67.1 46.1 60.6

0.7 22.4 7.3

4.2 2.5L.7

1.1 0.5

4,7 5. I

s.6 6.0

0.9

4,9

5.7

100"0 100.0 100.0

_DraprEs ce tableau, on peut donc constater quril nfy avait que6.9 p. 100 de travailleurs du p.I.L. qui avaient un emploi r6iulier iplein temps avant de participer au programne. cgux qui avaieit ,rn emploiI temps-partiel ou qui s'attlndaienl ?-une nise a piJJ 
""pi-r""tent 13.7p. 100 du total. Dans ces chiffres, il faut incluie le nombre des travail-leurs employ6s dans le cadre du P.I.t. LgTI-Lg7} I des initiatives qui ont6t6 reconduites cette ann6e. Le P.I.L. a donc attir6 un nombre relativementpeu 61ev6 des personnes qui avaient auparavant un enploi r6gulier.

Environ f8-p. 100 de la totalit6 des travailleurs du p.I.L. 6taientinactifs (au foyer, h la retraite, aux 6tudes et autres) lorsqurils ont 6t6engages dans le cadre du P.I.L" itest ll une proportion t"e, proche de celleconstatEe pour le progranne de 1g71-1g72, soit'rz.s p. 100. comme on leverra plus loin, environ la moiti6 de ces personnes avaient 6t6 actives aucours de Itann6e pr6c6dente, avec au moins 20 semaines dremploi.
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Dgr6.e _du. ch 6g a ge 
-qgt_6 

r-i.e qr

Les donn6es sur la dur6e du chdmage des
emploi lorsqutils ont 6t6 engag6s dans le cadre du
ci-dessous:

travailleurs qui 6taient sans
P.I.L. figurent au diagramme

DIAGMMME 4

R6partition proceqtuelle du npnbre
de senaines de 

"hO

40

Dur6e du ch6mage en semaines

Ces donn6es indiquent que 30 p. 100 de travailleurs au total (23.3 p.100
des horunes au P.I.L. et 36.4 p. 100 des fenrnes qui se trouvaient sans emploi ivant
dr6tre engag6s 6taient sans travail pendant une p6riode minimum de 21 selnaines
aYant de se joindre au P.I.L. Pour 5 p. 100 dtentre eux, la p6riode de ch6nage
ddpassait 50 semaines.

11 est donc 6vident que le P.I.L. a donn6 de lfemploi i un nonnbre important
de personnes qui 6taient au ch6nage depuis assez longtenps. Cet 6tat de fait Lst
encore p19s prononc6 parmi les travailleurs plus 6gps, conne le rnontre Lranalyse
de 1a durSe moyenne de ch6nage ant6rieurernent au p.r.L., par groupe drdge.

3020
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DIAGRAIO4E 5

Dur6e moyenne de chOnage ant6rieurement au p. I . L. ,
par 8ge

Dur6e de ch6rnage
[en senaines)

l4- 19 20-24

AUE

25-44 45-65

Comme 9n 1e voit, plus 1es enploy6s du P.I.L. sont ?g6s, plus 1a p6riodede ch6nage ant6rieurelnent h.leur participation au P.I.L. est longue. Les hornmesentre 25 e,44 ans' coeur de 1a vie active, sont rest6s sa:rs ernploi pendant I7.Isernaines, en noyenne, avant de participer au P.I.L. Dans toutls fes classes dr6ge,1es femmes sont rest6es plus longterps au ch6mage que les honmes.

R6partition des revenus-

D'apr6s 1es donn6es recueillies, i1 est 6vident que pour la plupart desparticipants du P.I.L. jeunes ou vieux, ltann6e pr6c6dent"'tr" iorr1rait pas 6tre
bonne du point de vue de leurs salaires. Les revenus provenant de touies 1essources possibles figurent au diagramme ci-dessour, qui porte sur les 12 noj:pr6c6dant leur participation au p.l.l,.

o-1eee 
3;333 l:333- g;3l8 3:fl8 J,,;gli
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0n r;. t:alctlld quruR an de travail n6riundrd at; sala-ire rnlningrm produirait turr{}venu de $3000 h $+tloo, 116cart entre ces deux c}iiffres sta.nt dft aux elifferencesdes lois provinciales sur les salaires minirna. Coffune xe diagramne le,i6montre,
H::: ::".f:?^l}"rts des ieunes gens er plus de tra moirie dei rravairleurs pluiages ont dec-tare avoi:: eu eles revenu$ er:nparabl/es ou infdriei:rs b ces ehiffies cequi indique, darrs bien des cas, tre r"oilgues p6rJ.odes c" *rro**g*.

Princjpal*s sources de revenus

Dans toutes Les classes dt6ge consid6r6es, uRe grancle partie des travailleursvivaient des prestations dfassurarrce-dhdmag€, dtassistanc6 ou cle lraide de parentset amj-s, plus que de ieurs sal.aires"

Le tableau ci*desscus donne 1es principaJ.es sources de revenus dest.rarrailLeurs du p"r"L. a.vant reur parti.ci-paticn au progranune"

T'ABLEAI"I 3

(en pourcentage)

R6mun6ration ou dpaigne

Pres tations d t assurance- chOnage

.Assistance sociale

fani 1l"e

Pension

Di.vers

TOTA.L

llomrnes lery4gs

77.6

20.8

6"6

4s. B

Q*o

100"0

Moyenne

)1 n

4A.7

8.L

20 .3

1.4

/.!

100.0

z+.v

50,1

8.8

8.2

1.6

7.3

100 .0

?- Pour conpa"er Les principales sources deet pendant Les 3 nois suivant le p.I.L., secatdgorie, r6nnundrations en provenance drun
personnes qui travaillaient ant€rieurement a

revenus avant la participation au p.I.L.
reporter au diagramrne 7" (Dans l"a
enptroi, sont incluses ce1les de certaines
une initiati,ve du p.I.L" de t97l_ Ig72.
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Les donn6es sur les revenus dlscut6es ph.as haut donnent Lme description
de la situation personnelLe des empioy6s du F.I"L,; mais, b bien des dgards, Le

revenu personnel" donne r.ln tabl.eau incomplet de la vdritable situation financiBre
du travailleur. Itr est donc pir"ls exact dtexaminer la situation du revenu du
travaj.lleur i 1a lumie*re de lrunit6 familiale, crest-h-dire en fonction du pouvoir
draci"lat donn6 par 1es relrenus des divers rnernbres de 1a famille" Une fois que
cette mise au point est faite, il est possible dt6tabLir un rapport entre tres
niveaux absoLus Ce revenus et Le niveau rei.atif qui est celui du niveau de vie
ou du ni.veau de ddpenses r6e]..

i,e tableau ei-desssus donne 1e pourcentage des participants au F.I.L.
*:lont les revenus familiaux sont inf6rieurs au seuil de pauvret6 pour les personnes

qur ont u11e famiLle h charge, et pour ceux dont 1e salaire est consid6r6 commf]

compl6inentdire. (Environ deux tiers des hommes et un cinquiBme des femrnes tra-
vail trant au. P.1.L. 6taier:.t des soutiens de fami1le")

TABLEAU 4

P4l'ticilants du P.IrL. dont lgs re-venus

iuniliau{ sgnt inf6rieuTs au seuil
de nauvret.6.* ptr situation de famille

Pourcentage du ni-veau de revenus
inf6rieur au niveau de pauvret6

Flornmes Femrnes Total

Principal soutien
de famille

Autre

TOTAI"

52. I
24.7

43.0

47 .3

17 7

23.6

s2.3-

24.9

36.4

* Bas6 sur les d6finitions de La taille et du
revenu de la famille donn6es par Le Conseil"
6conornique du Canada.

l,es soutiens de famille signalent des revenus inf6rieurs au seuil de

pauvretd plus souvent que 1es autres nembtes de la familtre qui gagnent leur vie
i titre compl6mentaj.re. Sur la totalit6o environ 36 p. 100 des travail.leurs du
p.I.t,. dfclarent avoir des revenus faniliaux inf6rieurs au seuil de pauvret6,
ce qui marque, certes,une am6lioration appr6ciable en matiEre de rgvenus, en
co:nparaison avec les bhiffres des travailleurs du P.I.L. 1971-1972-, nais
repr6sente nEanmoins un pourcentage supdrieur i celui de lrensenble de 1a

popurlation qu'on estine i environ 25 p. 100.

7a
aLl

Les chiffres r6vis6s de
moitiE des fanilles des
niveau de pauvret6.

I97I-I972 indiquent que cette ann6e-1i un peu plus de
travailleurs du P.I.L. avaient des revenus inf6rieurs
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eette tendance E un 1.6ger relbvenen? des revenus familiaux parrni les
partici.pants rlu p.I.L" de cette ann6e peut 6tre attr.l"bu6e h piusieurs facteu:rs"
D'une part, des prestations sociales ptrus g6ndreuses, notanment ce11*s de
lrassurance-cirffnage auront pu augmenter les ?evenus drun bein nombre de familles
disposant de faibles revenus. iJfauire pert, certains travailleurs en 1972-1"973
ont aussi gagn'e un salair* pendant Lrhiver de 197i.-1972 grdce au P.I.L., alors
que lthiver pr6c€dent, ils nravaient aucun revenu. Iv{ais il est n6annoins parti-
culiErenrent diffici te de cai"culer a"vec pr6cision 1es revenus et il est possible
que certaines diffdrences soj.ent dues si.npl"ement h une variabilit6 statistique.

5" CERTAINS EFFETS DU P.I.L. SUR LH MARCTd DU TRAVAII,

G6n6raLit6s

La constance et lfeLmpleur des mouvements entre les divers narch6s du
travail,'ou au sein du m6ne marchE! est une inportante caract6ristique que
des donn6es statistiques ordi"naires de lrenpLoi et du ch6mage ne met pas toujours
entiErement en lumiEre. Mdne en pEriode de chdrnage relativenent 61"ev6, 1e taux
de ch6mage repr6sente en falt Le r6sul-tat net dfun nombre beaucoup plus grarrd de
personnes ayant quittd ou perdu leur emploi alors que drautres en trouvaient de
nou\reaux ou quittaient La popr.llation active, terporairernent ou pour de bon, etc.
Le passage de lfempJ.oi au ch6rnage et du statut dtactif D celui drinactif (conme
dans Le cas des 6tudiants, des fernsnes au foyer, des nouveaux imnigrants, des
personnes semi-retraitdes, etc", Qui entrent sur le march6 du travail, y retournent
ou le quittent) font paxtie du mouvenent norrnal du march6 du travail h l.ongueur
d'ann6e et dans la presque totatit6 du pays. Pour comprendre les effets drun
prograilme comme 1e P.I,L., dont ltobjet est de cr6er des dEbouchds durant 1es
pdriodes oil Ie chdmage (net) atteint un niveau inacceptable, i1 faut donc bi-en
tenir compte du contexte, c'est-b-dire des nouvements constants, typiques d'un
rnarch6 moderne du travail, of l-e P.I.L. ntest qurun des tr6s nornbreux facteurs
influant sur Le corFortenent des diff6rents groupes htunains.

Dans ltensernble, ltactivitd des employ6s du P.I.L. aprbs la fin du
programne est 6ga1e, sinon supdrieure, h celle qutils avaient durant les 1"2

rnois pr6c6dant leur engagement

Les observations recueillies au cours dtenquOtes portant sur un 6chantil-
lcn'drernploy6s du P-I.L, trois nois aprbs ia fin de leur emploi indiquent que
presque tous les hommes et prBs des quatre cinquibnes des fenunes sont rest6s dans
La population active aprds 1a fin des r6alisations.

Trois mois apr6s 1a fin de leur emploi dans le cadre du P.I"L., 93.J p"
100 de tous les honunes faisaient encore partie de la po'pulation active alors
que 88"9 p" 100 dtentte eux 6taient actifs inn6diatembnt avant leur engagenent.
Chez les ferunes, 78.7 p. 100 faisaient encore partie de 1a populati-on 

"ciiv"trois nois aprds, contre 69,5 p. 100 dfactives imn6diatur"nt avant leur
engagement dans le cadre du prograrrne.



r1 est cependant possible que 1e f,dit cle demeurer dans la populationactive soit encourag6 par 1e d6sir de conserver leur droit aux prestationsdtassurance-chomage. ce nrest quti 1",rln Jei-p6riodes de preslation que nouspourrons d6termirier avec certitude si le p.I.L. a contribu6 i augmenter 1acapacit6 productive du pays ou si ltaccroissement apparent nr6tait que genporaire.

Les participants 6taient bien rnoins souvent h 1a charge des autres mern-bres de la famitte et d6pendaien't beauco"p *oltri de 1'assistancl sociale apr6s 1eprogranme quravant. Le diagranme suivant montre qufaprds avoir particip6 auprogranme, deux fois plus drhommes et une fois et-demie plus a" t"p"t'quravantvivaient de leurs gains et 6cononies. Les prestations d-rassurance-ch6mage
repr6sentaient une source consid6rable de r-evenus pour les employ6s du pll.l.
avant et aprbs leur participation au programm", r"i, apr6s ra fin des travaux,
9119s avaient perdu-de leur importancb ains le cas des hommes alors qu'elles6taient la principale source de revenus de prEs de 1a rnoiti6 aes femnie, qni-avaient travailL6 dans 1e cadre du P.I.L. Les fernnes 6taient donc deux foisplus nombreuses i d6pendre de lrassurance-ch6rnage qufavant 1e progranrne.

En r5sum6' on peut dire quraprds leur participation au p.I.L., un plusgrand nombre drhomrnes stibvenaient b. teurs besoins_ par llurs gains ou leur 6pargneet noins dfentre eux d6pendaient de lfassurance-chbmage. plis de femmes vivaientde^leurs gains et.de leur 6pargne ou recevaient des pi"itrtions drassurance-chdmage et noins dfentre elles d6pendaient de 1'assiitance sociale ou 6taient ila charge de leur famille aprbs le programme.
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DIAGRA},IME 7

P-incipales "ource\ de revenus
awn, G--r--r-G;G-6;Fry .eN

Source de revenus

Ec H

r,F':i fi c

3r i 3 { 3 ;
P,3 '. i .2 i IEo3i { ,f i * i

Jeures gens

La situation
Ltann6e pr6c6dant leur

dractivit6 des
emploi dans Le

jeunes gens (14-19 ans
cadre du P.I.L. 6tait

et 20-24 ans) durant
la suivante:
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DIAGR.AJ\O{E 8

Situation dtactivit6 des eunes avant le p.

Enploy6s
En ch6mage
Au foyer fljl Etudiants

6Autre

comme 1e montre le diagranne 8, avant 1e P.I.L., 13.2% des jeunes de 14 h 1g anset 7.59o de ceux de 20 e 24 ans poursuivaient leurs 6tudes. De ce nornbre,environ les trois quarts avaient fr6quent6 un 6tablissement drenseignement durant
11 ttjeure partie de-1t3"169 pr6c6dant leur engagement dans 1e cadre du p.I.L.
11:" peut donc que 1e P.r.L. ait pouss6 certainf 6trrdiants ) abandonner leurs6tudes ou leur forrnation.

r1 est malheureusement difficile dt6valuer Itinfluence 6ventuelle de cenouvement sur lfensemble ciu ch6nage. cornme nous lravons d6jD signa16, un certainmouvenent dtentr6e des 6tudiants sur le rnarch6 du travair est un ph6nomBnehabituel, et rfon est en droit de penser que certains 6tudiants qui ont 6t6employ6s dans 1e cadre du p.r.L. auraient, rn6me sans le p.I.L., abandonn6leurs 6tudes et trouv6 de lremploi o, ,"".i"nt devenu, .to*""rr.

- Aprds 
"Y9iI particip6 au P.I.L., les anciens 6tudiants cle sexe masculinemploy6s 6taient- l6g6rement pius nombreux que les ch6meurs tanals que 1es ch6rneuses6taient un peu PJus nonbreusLs que 1es empfoy6es. Les ex-6tudiants enbauch6s dans1e cadre du P.I.L. trouvaient plus facilernent de ltenploi que 1es personnes dumone groupe dtige qui avaient d6ji travai116 avant le p.r.L. Leurs chances detrouver un emploi apr6s le P.r.L. 6taient pratiquenent deux fois meilleures quecel1es des personnes en chdmage avant le programme.

Fennes pr6c6demment inactives

Imn6diatement avant dr6tre employ6es d une r6alisation du p.I.L. 20 p.100 des fenmes 6taient au foyer. -cepeniani, roin, des deux tiers drentre ellesltavaient 6t6 durant-1a plus grande partie ie tiann6e pr6c6de.ri" t*ais que lrautretiers avait travai116 durant iu noi-ni vingt sernaines ri, "or", de 1'ann6e pr6c6dente.
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En supposant qu* 1a majeure partj"e de ce de:"*ier groupe serait retourn6e
sur 1e nrarch6 du traveil i un mornent donn6, eue le P.i"X,. ait dtd cr66 ou non, et
que.celles du prernier groupe seraient safis derute rest6es ehez *1les, on peut
estimer que 12 p. 100 e 15 p. 100 des feumes {soi.t environ 4 p, tr00 de tous les
enrploy6s du P.i"t.) ont 6td attirEes sur le march6 du travail par l"e P.I.L. Conme
pour les 6tudiants, ce nouvenent a pour rdsultat dtaugmenter diautant 1a population
active et lfemploi, tout en laissant le ch6mage iuchang6.

Sur les 15 p. 100 de fernnes qui avaient 6t6 surtout au foyer durant
lrann6e prddddant .Leur emploi au P.I"L., Les deux tiers sont rest6es dans 1a
population active une fois Leur emploi dans le cadre du P.I.L. te:min6 tandisqurun tiers sont retourn6es au foyer.

Ce sont surtor:t les femmes jeunes qui tendaient i rester dans la
population active. N6annoins, 1a plupart des femmes qui sont demeur6es dans
la population active, alors quielles 6taient des m6nagEres avant de travaill"er
dans le cadre du P.I.L., ont eu de la difficult6 $. trouver de ltemploi. Un
cinqui.Bme des femmes ont trouv6 un enploin 1es autres sont tombEes en chdmage
et ont continu6 & chercher de.lterypioi-. Ce sont l"es plus jeunes qui ont eu le
moins de difficult6 a trouver de 1'enploi aprbs avoir travaill6 pour le
P.I.L.

Le F.I"L. aurait donc eu pour effet drattirer un petit nombre de fennes
sur le march6 du travail et de les laisser en ch6rnage" Par rapport h l'onsenble
des ferunes ayant trouv6 de ltenploi dans le cadre du P.I.L., ce groupe est peu
nornbreux.

Personnes prdc6dernment employ€es

0n a dit que 1e P.I.L. cf6ait parfois des problbrnes sur le march6 du
travaitr en attirant-des_personnes d6jl employ6es. Fourtantn seuLement 7 p. 100
des personnes engag6es dans 1e P.I.L. avaient un emploi stable i. plein temps
avant dty travailler. Si lton inclut 1es enploy6s b temps partiei et ceux qui
allaient 6tre licencf6s, uil cinquiEne seulernent des empLoy6s du P.I.L. travail-
laient inm6diatement avant d'€tre engag6s. Si lton compare le salaire de ces
employEs avant et aprbs leur engagenent au p.I.L., on constate que le L.I.p.
versait aux honrnes en g6n6ral moins que leur employeur pr6c6dent, tandis que
les femnes obtenaient environ 15% de plus. Les salairei du p.I"L. nrauraient
donc pas pu inciter les hornrnes ) quitter Leur ancien enploi, tandia qutils
auraient pu attirer certaines fenmes.
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T"q;JI,fiAU 5

Compara.i.ssn sntr* 3.es gains durant
i"e P.I. L, et l.es gains - *s 12 "mois

pr€e6cients des Fers$nnes pr6csdenrnent elrrylloydes

Gain.s lrebcl*rnariai"rcs rr$yens

Grr:nper CrrSge

i4-19
28*24.
25-44
45 ans et phi.s

$ge
g9

116
115

Fenmes

$8s
99

100
90

Ceaen*iar:t, les enrployetrs ont dfi trouver saxls difficult6 des rernplaca.nts
<lans la plupal"t des cas, 6tant donn6 le niveau gdn6ralement 61ev6 du chdmage iuranttoute la p6riode du programne, Et, dans la nesure oil tj.s Lront fai.t, 1e
chdmage en a 6t6:'6duit dtautart, En eertains eas iso1.6s, les activit$s des
employeurs nrayant pu remplacer Leurs ernployEs, lromnes ou fenmes, ont sans doute 6t6affectdes. Ces cas sont cependant peu nombreux de toute 6vidence, et cette situation6iait en tout cas tenporaj-re.

Cec-i est encore conf,i:'m6 par 1e fait que seulement" 50 p. 100 environ des
honrnes de plus qie 25 ans employ6s avant de participer au p.I.L. ont trouv6 de
lrenrpi-oi aprbs" tandis quf environ 35 p. 100 drentre eux gtaient encore en chdmagetrois mois aprBs le F,I"L" La moiti6 des honmes de noins rle 25 ans Ftaient
emp1oy6s, et prBs de La moif.i€ en eh6mage aprBs 1e F.I.L"

I,es fernmes de moins de 25 i*ns crnt connr8 moins rie succEs que les hommes
dans leur qu6te dtempJ"oi. Un tiers dtentre el1es travaitrlaient, 1a rnoiti6cherchaient de Xtemploi et environ un dixiBne restaient chez e1les. pamli les
fenmtes ele plus de 25 ans,25 p" 100 seulement 6taient emptroy6es apr6s avoirparticip6 au F.I'L. tandis qr.re 55 p. 100 6taient en chdnige'et J.6 p. 100 au foyer.

monLeq Jlec.3gnment_jl q

eomme nous lravons signal€ au d6but du prdsent rapport, le p"I.L. apermis b des milliers de personnes 
-en chdmage avant Le tanclment du progranrne detrouver de lremploi, 

-et- 
60 p. 100 des participants font partie de cetee-cat6gorie.Bien qufil soit improbable que, sans 1-e p"r.L:, toutes ces personnes fussent

1"est6€s en chdmage durant tout lthiver, 1e programme leur a n$an:noins off.ert des
d6bouch6s inrunddiats, et a pennis i ceriains de gagner davantage.



i-,es nommes
cadl:e du P"I.L. qrre
fermnes d.ans le m6me

'l*
" Jr.)

pr6c6denament en ch$mage ont
durant 3.eur enr^o1"oi pr6c6dent
eas ont gagn6 davantage"

g6n6rai gagn6 mr.rins dans
plus J.ong, alors que les

l"e

TABLEAU 6

Connparais0n ent?e les gains
durant Le P.I.L. et les gains

des 12 nois pr6c6dents des
personnes prdeddenunent en ._qlr,Qp_?ge*

6ains hebdomadaires

Groupe d f3ge
Enaloi nr6c6dent
Flonmds Fersnes Homnes Femrnes

14- 19
2A-24
25-44
45 ans et plus

$gt
raz
LL2
110

$73
88
92
85

$gq
101
105
107

$e1
vo
93
95

Bas6 sur 1 remploi le plus long de Ia p6riode.

Etant dcnn6 que 1e chOmage en g6n6ra1 est deneurd 6trev6 durant 1a p6riode
rnalgrd i"e P.I"!,", on peut estimer que les enpJ.ois que ces personnes auraient pu
obtenir si 1e P.I.L, nravait pas exist6 ont 6tG f,acileinent comblEs par df:butres
chdmeurs, Tout se passe coflIme si, sans Le P.I.L., tous les travailleu::s du P.I.L.
seraient ::est6s ch6rneurs durant toute 1a p6riode du P.I.L.r,et 1e..ch6mage a donc 6t6
rCduit eltautant. Dans les trois mois suivant la fin de leur emploi danl 1e cadre
du P.I.L", environ t:rr tiers des personnes de ce groupe avaient trouv6 un autre
ernploi 

"

6. EFFE?S }U P L.--SU-R I,ES BIE}IS ET tES SERVICES OFFERTS A.U PUBLIC

$auf quelques exceptions notables, les biens et Les servj.ces fournis par
I'e P"I"L. se rattachent au seul secteur publ.ic. En tant que te1s, ils ne sont iashabituel.lernent sounnis i lt6preuve du march6,

Il. est tr6s difficile en consequence dtestimer lreffet pr6cis,Ju p.I.L.
sur 1a clemande et ltoffre globales de biens et de services. Certaines indications
nous sont toutef,ois_fgu:n_ies par une 6tude de f i.lniversit6 de Calgary qui d6termina
notamnent que, des 150 initiatives du P.I.L. 6tudi6es, 11 p, 100 auraient 6t6entiErement subventionn6es de toute faEon.par lforganisme parrain et que 17 p.100auraient en outre continu6 h fonctionner db-fagon i6a,ritu.' Nous ne disposonstoutefoi-s draucune donn6e indiquant si les 6coionies r6aris6ei par tes brganisnesparrains gr6ce aux fonds du p:rogranune leur ont permis dtaccornpll-r davantage etdtemployer plus de personnes-dans dfautres activit6s. '
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DBapnbs l.es chiffres p:'6c6derits, 70 p, 100 h $il p. ir"ail des iniri;rtiv'es
faisaj-ent sans aucun doutc un trav*j"i qui n'au.raj-t pas St6 effectu€ sans lraide
financiEre du programne, alors que certaines des *ut::es initiatives {les autres
10 p, 100J ont peut-6t:re CItrtenu eies subsides pour un t:ravaii q'-ri aurait 6t6
accompli- de ioute faEon" C?est peut.*Stre 1B. *rre indj.cation de lreffet h court
terme" A plus long terrn*, urls enqu6te r6*1isde en juillet et ao8t sur tres
initiatives de 197?-1973 (qr-ii d*vaie*t, se termineriloutes en mai 5 moins de
troiJver d?autres sources de financ*ment) a donn6 les ::6sultats sui.v€rTtts:

TABTHAU 7

Sort d^es jnitiatives F.I "L. aprbs 1a
q

fin du progl"affii're"

Sort de ltinitiative Poureentage des
ehaque r6gion

i.ni.ti.atives dans
et au Canada

\.tlanticue Qudbec Paci finirp

Poursuivie, avec drautres
sotrrces de fi-nancenent

,4.rr$t6e faute de fonds

Arr€tde, travai1 termin6,
rien ne restait & faire

Arr6t6e pour d! autres
raisons

25.6

29 .4

43.3

1.V

34.8

35. 5

26.8

2.9

36 "9

34.6

25 .7

2.8

39. 5

24.1

31.3

43..4

30.2

26 .3

2.'J,

34.9

31. 8

30. 5

)A

T'otai des ini ti atives 100.0 100.0 100"0 100.0 ti)0"0 r00. 0

7" v4r5"uR .qES rNrrrArrvEs

Au cours de La deuxiBne'ann6e du P.I.L"' une 6tudo en profondeur de cesquestions a *et€ entreprise par une 6quip* d*tchercheurs de Lruniversit6 decalgary' Le r6sultat de leurs recherches indiqile clairenent que les biens et 1esservices produits par 1e P.I.L. 6taient incontestablement upp"e"iou par 1escornrnunaut6s auxquelles i1s 6taient_destin6s et quren cons6qil!r,.", probablement,Ies ernploy6s du P.r.L. trouvaient €galement leuJ participation enrj,chissanteet, de faqon g6n6ra1e, va1able. certaines cles conclusions 1es plus importantesde cette 6tude sur ces questions sont exposEes plus n"r, a*-i*E;n prus d6tat116e.

Le tableau ne comprend pas 1es initiatives poursuivies grhce h des fondssuppl6nentaires du p. I.L.
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Conforrnit6 avec les besoils * 1a -collec*vit-6
Les notabLes des collectivit6s, les participants aux initiatives, de m6me

que les usagers des produits et des services du P.I.L., ont 6t6 interrog6s par 1e

groupe dr6tude de fagon d 6tablir Lrimage que 1a colLectivit6 se faisait du P.I.L.
5r" int 6chantillon de 150 initiatives dans 30 collectivit6s repr6sentatives, 86 p.
100 6taient consid6r6es corune rrn6cessairesft sans conteste, 14 p. 100 senblaient
dtune utilit6 douteuse et certaines furent jug6es carr6nent superflues.

DIAGRAIvIME 9

NECESSITE DES INITIATIVES

Initiatives parrain6es
par le gouvernenent

local
Initiatives parrain6es
par des groupes Priv6s

ffi Etaiant
n6cessaires m N t 6taient

peut-etre
pas
pas

n6cessaires ou nretaient
n6cessaires

Toutes les initiatives

Attitude des collectivit6s

Etant donn6 que la plupart des initiatives r6pondaient i des besoins
reconnus, el1es 6taient aussi habituellernent largenent accept6es par 1a
collectivit6. 0n estinait d prEs de 70 p. 100 la proportion des initiatives
bien reEues par la collectivit6 int6ress6e et d 6 p. 100 seulement la proportion
de celles que la collectivit6 acceptait nal. (25 p. 100 des initiatives nr6taient
pas suffisamnent connues du public pour qufon puisse juger de leur acceptation
par 1a collectivit6.)
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DIAGRA}.&{E 10

F

F
T
T

F
F

t
t
T
r
r
I
I
I

Argent du P.I.L. d6perrs6 h.
bon escient

Favorable

D6favorable

Ind6termin6e

ffiH Initiative rentable

ArrrrupE pE LA collElIlyJIigg_!_vrs DES tNrrrArrvEs

tl
r]
m

Rapp.o It -cofi!- e,ff_i c ac-j" t 6

Dans un certain sens, 1es initiatives du P.I"L. peuvent €tre consid6r6escomne de petites entreprises, Dans toute nouveLle entreprise, on peut srattendre bdes pertes de capital dues au manque dtexp6rience et ) dls "tr".r6 de jugement.Aprds avoir 6tudi6 cette question assez sSrieusement, lr6tude conclut que 6 p. 100des fonds du P.t.l:-furent probablement perdus de 1a sorte alors que 94 p. 100furent d6pens6s utilement. Dans ltensemble, si on compare le,,b6n6ficerrde 1acollectivit6 en termes de biens ou de serviies reEus, et le coot des initiatives,on peut consid6rer qu'environ 38 p. 100 des initiitives ont 6t6 r'rentablesr vu lesfonds d6pens6s, 36 p. 100 des entreprises 6taient saines et 26 p.100 cooteuses. unenette majorit6, 74 p. 100, des initlatives 6taient donc des entreprises rentables ousaines' Plusieurs enrploy6s se sont^engag6s i fond et 6taieni ftot= i travailler delongues heures pour assurer 1e succBs ie"leur initiative.
DIAGRAMME 11

UTILITE DES INITIATIVES

m Argenr du p.I.L. gaspi116 m Initiative cooteuse
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S<;lutions de rechalpe

Envir*n la moj.ti6 des initiatives 6tudi6es ferurnissa.j.ent des biensou cies semices qui ne pouvaient Etre fournis autrement dans 1es collectivit6sint6ress6es' Quant 5' liautre mcitj-6, si eL1es fournissaient un procJuitsupplementaire (et 6ventuellement concurrent), ou un service donn6 aLorsque des services analogues existaient, ir apianaissait nettenent que de fagongdnerale, 1es besoj"ns Je la eollectivite a€i'assaient de beaucoup 1es possibi-I'it6s du r6seau de services 6tab1is, et que'i;upport du F.I.L. 6tait bienappi:6ei"6' En fait, les entrevues ont nontrE que 90 p. 100 environ des iriitia-tives nrauraient pas 6t6 entreprises sans le d.l.l,.
Lrinclication la plus claire du soutien de la collectivit6 r6sidepeut-€tre dans le faj"t que dz p. 100 des initiatives s'ir;;;;J"nt auxactivit6s cltune.organisation pius ixnportante, et que jg p. r.00 recevarentdes stibside" additionnels. glesr la'r;;{p;;;rion tangible de 1a voront$ descollectivit6s de s!int6resser ele pr€s aux'initiatives du p.r.L. De p1us, cetteattitude positive sembLe 6tre appiy'ee par iu""-o"p.ci.t6 d entretenir Lesinstailations ou tnaintenir les service! nis sur pied par le p.r.L. seules 6 p.100 de tout'es les i.nitiatives e'yant f?i! I'objer de trenqu€te oni'epiJJuj,oJ "'1a clifficult6 e obtenir des collectivit6s intiressees qui"iiuu financenr temaintj"en des installations du P.I.t. ce maintien permettra aux membres de 1acollectivitd eie continuer I en profiter.

$atisfactiory, de.s employ6s-

Les entrevues avec plus de tr,400 travailleurs des 150 initiativess6lectionn6es confirnent qutiis sont en g6n6ral trds satisfaits de leurtravail: 87 p' tr00 des enploy6s 6taient satiiiaits ou plus que satisfaits,j"eu* exp6rience dans le cadre- du F"r.L. ayani ztc.orrrt'*oiiJ"] 
"nriron 1an6me proportion de travailleurs estimaienl qrru le programrne 1eur avait fourniune occasion satisfai-sante-ou plus que satisfaisante drutiliser au mieux leurscompceences, et 83 p" 100 6taient en g6n6ra1 ,"tirf*its des autres conditionsde travail (autre que le salaire). ri"i"ruir,lr"r du tiers 6taient m6contentsdu salaire pay6 compte tenu du volume de travaii, reflet de 1a potitique duP'r'L' h savoir les-salaires moyens p9u-61ev6s, et la moiti6 des participants6taient mEcontents du manque de s6curit6 Je f;emproi.

Peut-6tre nrest-i1 pas surprenant que 1es travaux de constructionai'ent eu tendance i,se.situer plus bas que tJi alrtres initiatives dans Lrestimedes emptroygs, sans doute i cauie des condition, de travail qui- ressemblaientdavantage aux conditions tradj"iionnelles. ,q, ce sujet' i1 peut 6tre int6res::1i: d* rappeler que les initiati.ves du donraine de la construction,6taierrt.
::il:::l;rfel:"t'ues par 1es organismes t;;;;;"rentaux et ies 

-petites 
;

I
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.Hels--* "*lqiJ*
F:"Fs c{e t;r'+j.s {ii:&rt$ de.s tr*.',railleurs di: F,I,L, *nt estj.m6 quiil,s

&val-e]11 acqr,:i.e *n toul's dteurplei c3* xouve:.ies c*mp6t*rr*e:;, et. pri;s d*s deux tiers
avai'*;rt si"tnpl*mont *u 6galement perfe*t:onnd si.es campdteni*ru *l,ruils possSriaientd6jA' (Lb *nc*re, les j"nitiativcs du dornaine eJe l.a ionstn;ctinn nr*nt pas f,aitlrobjet dtun jugefilenf aussi- favo:r;rhle {ue 1*.s autres.} Un des *tfets r]b cette
heureuse expdri.enee de treva-'Ll dn-ns Le *adre dr; F"i"t. est qu?une propsy.[ron
analogue de trixr,'aiLLei._ll:s p8fi5ent mai.nt*;.ian1: {.lli!il"s ont & j.a fois une meilleure
cl"lance de srouver un empi*i h. ii,*ven.ir {67 p" f00i une meilLsure *hance de
ga&r:{rlr un rnr:j_1l"eur sa.laire H 1!avenir {6F p, 1CI0}.

RSSi]}ati

Lorsque l*s Canaeliens sont invi-t6s D. pren<l:i:e Itinitiatj.ve et i pr6senterdes prerjets dont la rijal"isatiou est justeilent L; nrdthode choisie pour r6sbrberla :nain-dtoeuvre excddentaj-re en p€riode de chsnnage particuliarement aigu, unevaste gamne dtactivitds leur est ma:rifestement offerte.
Les saiaires du p.I.L. dtailt g6n6ra1*nent inf6riearrs I ceux cies autresenplois, bien peu drhommes ont 6t6"incii6s h quitter leur enploi r6guli"" por1' 

-

travaiLl*:'au P'I,,L" Darts 1e cas des femrnes, les salaires offerts dans 1e cadredlt F"T.L" 6tajent sup6rleurs 3 ceux des autr*s *nrytrois, crt i.l" est possible que,
qalm cell*s, Feu neinbreuses, qui_avaient un empioi avant dtetre eirgag6es aup.I,i," u ce::taines aient 6tE atiir6,es_

trrmnddiatement avant drdtre engagEes dans 1e cadre du p,I.L., uncinqul*lne eles fe:wes dtaient des femmer-ui f.,y*r, bi.en qurune proportion signifi-r:ative avait fait partie de la population active pendant une clrtaine p6rioie aucours ce l t annde pr6cdrl*nte, alre\s Le F, r.L. n ta- majorit6 df entre e]l"es sontr1e:n'nur6es su::le mar*h6 du travbi-l mais elles ont eii de la difficult6 h obtenirun ernploi" La p'I't. peut donc avoir provoqu6 l tentrde drun certain norobre defernrnes sur Le nrarchd du travaii. et. les avoir laissdes sails emptoi. [,eur nombre*-Bf- t$utefoj.s minlme en comparaison du nombre total dremplois du p.r.L.

E:rviron un dixi$nie eles,partici.pants les plus jeune faisaient leurs6tr"rel*s ou suivaient r:n cours de ibnnation iruneeiatement avant leur engagernentau P"I,tr'", mais rares sont eer:x qui ont repris leurs Etudes apras 1eur travail.trl *st inidressant de noter que par la suite les participants de ce groupedtaient engagds beaucoup plus f,alllement que 1"es personn-es du m6rne Hge quiavai*nt travai1l6 av8nt l"e P.r"L" -Hn outie, ils avaient 5 peu pr6s deux foispius r{e chanees d!6tre engagds apl8s te programme que nren ivaibnt ceux qui6taient en ehsmage avant de travaiLl.er aL plt"l.
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Etant donn6 qr"ie tre p"I"t. nta pas 6't6 sp6cir-iquement ax€ sur la.Lutte
eon{:re le r:h6nnage chronique, uns partie importante des travailleurs en chfimage
trouvant u:r emploi aer F.tr"L. nt6taient pas des ch6meurs chroniqu*s. I1 faut
tt;-utefois rappeler ici qutun: ch6nage trEs grave (dr:r:b16 dtun faible revenu]
af,fecte beaucoup de travail.leurs non qualifi6s et sans exp6rience et prentl la
forme, non pas drun chdnage de longue durde, rnais de p6ribdes reLativement
courtes mais fr6quent,es de ch6mage, alternant avec dei p$riodes dtenroloi h
un salaire passablement bas,

Les revenus des participants du P.I.L. pendant Lfann6e pr6c6dant J.eur
engage$ent au F.I"t' furent g6n6raJ.ement bas. Plus des trois qoaits des jeunestravailleurs et beaucoup pLus de La msiti6 des travailleurs plus 6g6sd6cla:'ajent des revenus infdrieurs h $+.OOo. En tout, 56 p. 100 environ destravaill'eurs du P.I.L. ont d6cl"ar6 des revenus faniliaux inf6rieurs au seuil
de pauvretd, une proportion notablenent inf6rieure I celle de 1971-1gT2, maissup6rieure encore D cel1e de ltensemble de la population. Le programrne
continue 6viderunent dtapporter une colrtribution appr6ciabLe 

".r* 
r"1rurus destravail.Leurs pauvres

, Apr$s 1e-P"I"-L., plus clthormnes vivaient de leurs gains et leur
opargne et moins dEpendaient de ltassurance-ch6mage. Aprbs 1e prograrrune, poursubvenir E leurs besoins, plu.s de fernnres comptaient sur Leurs g*in, et leurEpargne, r:n plus grand nomLre comptait sur 1'rassurance-ch6mage et un nombre
moins grand comptait sur 1e bien-Btre et sur sa famille"

Au point de vue initiatives, on estime que la grande najorit6 desinitiatives du l.I.L. impliquaient dr.l travail qui n'aurait pas 6t3 acconplisans J.es fonds du progranme. une minorit6 app;6ci.ab1e dtinitiatives qui nrontpas 6t6 prolong6es par l"e P.I,L. ont tout de lnene 6t6 pourr"ivies et il semblernjsonnabl"e de conclure que, dans 1a plupart des cas, ces initiatives ont r6ponduh une demande 3. long terne j*q,r* ii insltisfaiie.

. 9*.faEon g6n6ra1e, Ies initiatives du P.I.L" ont 6t6 consid6r6es par'l'a coi'lectivit6 cornme 6tant |tn6cessairesrret e1les ont 6t6 largement accept6es.Du point de vue ?rrentabilit6ft, les trois quarts des initiativef ont 6t6consi dSl:6es corune des entreprises rentables ou saines " La satisfaction deseinplr:y6s a €t'e 61ev6e et ptrusieurs participants sont dravis l.rtir, ont acquisou perfectionn6 leurs corp6tences 
"
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PROGRAMMH DES IhIITIATI\,ES I,OCAI,ES
1972-r97 3

I n i t i at i yes ?u_i j ou{rgisnt*flt re adqi_s s ib 1 e:;

- Groupements draide conununautaire vsuLant €largir ou amEliorer leurs services
e]1 :'6nervant leurs installations ou en augmentant leur personnel de soutien.

* Groupements crrganis6s sp6cialement en vue de cr6er des enplois pour leurs
membres et qr,ri prouosent des initiatives susceptibles de lournir de nouveaux
services d leur cornmunaut6.

- Groupernents comnunautaires et associations d6sireux dtinstaurer des services
pour les enfants, tres personnes dg6es ou Les handicap6s.

- Groupenents qui voudraient r6aliser des projets visant ltam6lioration
g6ndrale de leur environnement.

- Groupernents autochtones d6sireux de faire am6liorer par leurs rnenbres desinstallations et des services conmunautaires.

- OrganJ-smes culturels et sociaux souhaitant amplifier leurs programmes.

- organisations qui soutraiteraient empJ.oyer des gens da.ns des entreprises i
revenu restreint, mais exploit6es sans but lucratif.

- Organisations cornrnunautaires d6sireuses de parrainer des initiatives qui
pe:rnettront des an6liorati-ons rnineures i des habitations qui, pr6sentement,
ne rdpondent pas aux normes.

Initiatives non adnissibles

- Projets qui n6cessitent une contribution f6d6ra1e exc6dant $200.000.

- Frojets qui subventionnent des entreprises D. but lucratif.
- Projets accordant une aide financiEre i des personnes QVi sont, en fait, e1enploi.

- Projets qui appuient des activit6s de loisirs au seur

- Importants projets de construction, par exernple, ceux
d6passe $500,000.

profit des promoteurs.

dont 1e co0t total

- Projets qui exigeraient lf aide financiEre du gouvernement f'ed,'era1 aprEs 1e
31 mai 1973.



Ventilation des demandes
des fonds engag6s dans

1 ocaXes

ANNEXE B

reques, des initiatives
le caclre du Programme des
1972-7973, Far province

approuv6es et
initi atives

Demandes
regues

Initiatives
approuv6es*

Fonds
enga96s

Nonbre miLl"iers
no].s-

honnes Nonbre nilliers
mols-

homnes milliers

Terre-Nouve

Nogve 1 1e-
E cos se

i l" e-dtr-prince-
6douard

Nouvoau-
Brturswick

Qu6bec

0ntario

Manitoba

Alberta

Saskatchewan

Territoi-ros du
Nord-Ouest

Colombi-e-
Britannique

Yukon

TOTAL

1, 099

25L

960

5,635

2 ,61.7

533

733 
I

I77A I

I

I

78 
1

I

I

I 1640 I
I
Is8 
I

1s,2e1 |

I

i ,309 42 ,7 49

29,7gg

5,514

30,009

216,807

7r,t78

L4 1709

22,3VL

I0,41.3

2,L73

40,828

1,056

487, 595

I
I

92,964

62, 955

1,2,652

64,919

438,879

145 ,693

2g,8Bg

46,L32

2L,795

4,549

81,691

2,LA2

1,003, g0g

327

358

95

408

1,727

r,247

242

276

182

47

910

34

5,847

I

I1,679

1 0,200

1 ,953

10,727

64,340

24,792

6,865

7 ,743

5, 133

I,097

18,923

654

163,gs7

25,2gg

21,646

4,326

64,340

130,195

50,334

1 3, 930

1 5, 855

I0,786

) )n7
- l'""

37 ,699

1,299

JJO, JJJ

7r,720

10,105

1 ,955

10,905

64, C00

26,080

6, 755

5, 145

7 ,765

1,100

19, 190

655

164,275

Ne comprond pas les initiatives annul6es ou rotir6es, Donn6es
regu.s ot des initiatives approuv6os, au mois de nai rg7s.

Source: Statistiques dtexploitatlon du p.I"L.

tir6es des demandes



ATINEXE C

Ventilation des participants au P.I.L., des actifs
et des ch6meurs par sexe et groupe df6ge au Canada

(exprim6e en pourcentage)

Groupo dt6ge
Participants
au P,I.L.

t4-t9

20-24

24-44

4S

Tous los
?gos

Groupe dr?ge

14- 19

20-24

24-44

45

Tous les
Sges

Homrnes

Fonmes

Honrnos ot
fenmes

9

L4

45

32

100

L3

19

40

28

26

24

32

18

100

T4

26

35

25

100

Participantes
,au P.f.L.

10

30

42

18

Tous los groupos dtdge

68

32

100

Noto: La p6riode choisis aux fins de conparaison ost
d6cenbre 1972 Z mai L973"

Actifs

19

ZJ

34

24

100

Actives

66

34

100

73

27

100



Situation
dractivitd
aprEs le
DTI Employ6 En chOmage A 1t6co1e Ap foyer Retrait6 Autre

Autre emploi
En ch6mage
Au f,oyer
A trt6coie
Retraj-t6
Autre

TOTAL

54.3
39"1
1.7
1.6
1.0

100_0

33.8

17
4.7
4"2
1-4

100-0

44 "A
43"1
o.+
2"8

100 0

40 .0
40 .0

10"0

10 ";
100.0

'J,2

25

62

100

q

;

U

49 .3
45.2

2.7-

a" I

100.0

AJ\{NEXE D

Sj-tuetio::l dt activit€ des participan'Ls
avant et apres le P.I"L.

{Vei:tilation procentuetrtre par 6ge et par sexei

Tous tres grouPes dr 6ge

I{CIh{l\{LS

{S:l-tuati-on dr actirritd 1 rann6e pr6c6dentei

FEMMES

(situation dractivitE lf ann6e pr6c6dente)

Si. tuation
dtactivit6
apr:6s le
P.I.L. Enploy6 En ch6mage A 1t6co1e Au foyer Retrait6 Autre

Autre emploi
En ch6mage
Au foyer
A 1f 6cole
Retrait6e
Autre

TOTAL

28.4
52.9
L2.4

"1 7

0.5
4.1

100.0

1.6.9
70 .0
to. :
2.3

100"0

44.3
48. 1

2.6
2"6

6.5

100. 0

11 R

47 .L
38.2_

)a

100.0

33.3
33.3

JJ" J

100.0

23 "8
61.9
9.5

4.8
r.00 " 0



Situation
di activitd
aprBs le
P"r"Lo Employ6 En ch6mage A 1 r6co1e Au foyer Retrait6 Autre

Ar:tro emploi

En ch$mago

Au foyer

A, l tdcole

RetraitE

Autre

TCITAL

45"9

47.7

2.0

3"1

0

0

2

100

32,4

64;2

1.8

r.7

100" 0

45.9

44. I

5.2

3.1

5" 1

100,0

2s. 0

50" 0

25.A

100. 0

44.0

56"0

100"0

Ahri.{E}la il

Situatiort d! activitd des participantrs
avant et aPr$"s le P.I.t"

(VentiLation procentuelle par fige et par -rexe)

.Jer,utres de rnoi.ns de 25 ans

F1OMMES

(Situation dractivj-t6 f tann6e pr6c6donto)

TJEMMES

(situation dractivit6 l tann6e pr6c6donte)

Situation
d t activit6
aprBs le

P" I. L" Ernploy6e En chdnage A 1r6coLe Au foyer Retrait6e Autre

Autre omptroi

En ch6mage

Au foyer

A 1 r6cotr e

Retrait6e

Autre

TOTAL

JZ" /

49 "L

7"3

4"2

0.6

6.1

100" 0

17. s

7r"4

4.8

1.6

4.8

1 00.0

41.8

49.3

1"5

5

0

7

100

33.3

40.0

26 "7

100" 0

14 "3

57 .L

14.3

14 "3

100"0


